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L'HO N EÈTE HOMME :'t trle - es coreo TJe infiloiu'ai diverses fois tiilut
que nous avonis pcoreà travers prendre -, poi'soli1te, oUu lOitins pe~u
les iners. Si nous trouvons aile de nionde, loti couinaissait il Paris.
Oecilsio pour vous écire de cette Sans doute ils ne( se trouîvaienit arrivés

"4 J'enîtendais ce maItini mon p.-re " le, nous le 1i-roîîs, Eîniîe ; d;ins le que depuis quelques jours.
Il causer ave'. le capitaille (C'est 'titi cas contraire, aittenidez-vous .1 rece-, Cependant, plus, Je rgdisle
"jeune homme fort inîstruit, qui,;- voir de nos noutvelles sitôt quie nous jeunie 1homme1(, pluS jie retrouivais dans
par tue injustice, 8'est vu privé, Il aurons emibrassé' lit pauvrt' Di.tit.t. " ses traits, et 'jusqute dansa sem monindres
daits lit marine, d'uni grade auquel Cette lettre l'at lat dernière, et dès gestes, mille vagues 8ouveiiirs de
il avalit droit, et iluI-devaut dek; lors je pass:îi des smiedvs mois wd Elis.Enicttprccxtom
selrices duquel mion p-re s'est et plus d'aille altil. enitière-t d hns lS 'etnpîra tellement di? liai que je lie
empressé d'aller). Il renîdait compte tralitîss dle l'attenîte, dle l'incertitude 1 pais y tenir plats longtemnps et que je
de toits lem approvisionînemnents dont et (lit désespoir. Enl vain, p)our met( prononçai tout haut, derrière l'étriiun.
mnon po~re lui avrait indiqué la liste consoler et pour toî:rli douleur le ntout de JTohnî Ellis.
et laisse lit surveillanice, et vous lt-c 11 qui u poursuivait, mia intieesa:i Le jnue hommne se retourna bras.

"pourriez vouts. li.gurer, lilile :jus.! elle d'expliquer liai -,i crnel vianque 1queinent et vit avec surprise uni
qju'où inon pure i pous4é lit pré- 'de monrefIes pair (les lettae.s> perdues ; 1ine-oiuîu qui liai tenudait lit ini -avec

"vovaînico d(es bestiaux vivants, des ui, voix see-rî* ~tt fus outes Ces j 4itio.l~ v
voliles de lgues que l'on cul- mmigéîîivlises supposition% et tue eria.0 Il .Iolui luidias

tiverzi sur le vaisseau bnlèmue, (les que je n.' re1verrais lus.- ceulX quie je vous (loîti-î.i oublié C'amburai
f4Iruiit, et. iusîu'à des lileurs ! ... N'est-' cgéisîstmî tq'nranud malheur Iet lEîîîile
ce paîs, vout$ l'avouerez, tune iner- auvait aisuréem t l(s,. Tanmdis que- le jetine Anglais éeout-
veille, una colite (l('5 fées, que cet Ilion d-, ait es 'v'éukreit pen, tait ces paroles avee t* toiut iilent, les
admairable voyage ? Pourquoi done, danit lesqullfls... Tu sais tain vie, deux daines, qui Iles auraient enitei-
Enlile, nî'en tautes.vous Point partie? -Ieorg',mnnî sjour -1u COMhige, niles. u vinrent à moi et mie direnit

"Pourquoi vous. que nous11 nous proje. d'Erollo Polytechntique et mita ' Nous lit- l'auvolispoinit ou1blié, nous!"
tétiolis toits habitués 'a aimier comme vie hîboritluse et douce. 1)îur-.Iît cette Et elles sreeî ulteîeîn
tit frère, n'êtes-vous point associéý à lomîîui- :oe itt-es duantit votte'nia mnain quait *J'avais tenidue à leur
ntos joies "It à nos avemntuires de tra- succession (le travaux, <le prcoeîtipa- - riri,... ear 'tt Sauri, 'ti NelIv,
versCe ? L'airj'espère bieut que nions tions et de -,olicittudes, n ttire]leiatount c'étaiienit les enil*tiits de lord Elis.
auuron.s de., aVenllturels. Adieu, nous la pemî&'e de lord Ellis, satns s'elUîever et-e n'est point ici liai lieu bien
vousg éerirons à 1n6tre, a'.îèr loni ermttd iaitmuoie n'y Ijuvoraîlie ît une reconnaissance, lit

reâhe"resta plus que commiie lai vage soit- Sara en S'aupercevanît (Iue qitclqtîes
tarailte l~ èeôsi 1 Ies~vnrvr u li ili liinîa tioîî se curieux r'ôdaienît à l'enttouîr du groupe

et trois uiois après, liit let tre écrite oit replortait :uvee iimélamîjcolie. 1que nouis tnnionts tots les quatre;
l>ortugul, pisý plus ft d une auttre Il v a hit jours, mes atliires rnap eliez nious voir demnu îîîtitu à
daitéle de l'île (le Madâre, et unle troi. lelervitt *a Paris, et quelques re-lations l'hôtel Meirice, oit nous sommnes
siCIRO du Séiié±al, viîtront it':ttester qume J'ai aîvec lambusmerdAtl-arrivés detpuis, qutelqutes jouis settle-
que tnleâ voyageuý4rs ne Mt'oubliauient te-ir. mue ivmlureittt unle invitatiîon à ô ot osvrpedosnteei

pon tgardaiient tiitnit ovnrl'unie Isssore.A peite ar-rivé treltii, et vojas Y riNce(vrez, Ele8t, <le
de moi. ;.* riîuir' u:î.i un jeune hluoiixe d'une bietn éranires t <le bien douloureuses

A unî ai dle là, atpres six mois d'ait lien:it.' peite de distinctioni et dont coliecîs
8iletuce aibsolu et dont je îà*iitiqi.t:îis- les traits milait rappelèretit laî phzystoîto- En disanît cela, clic. me salua de la
vivemeunt, <les ionitîvels di- lord Ellis alle de lorl Lelis. C'e *eit hloine lapin et aie laissa imnatient de con-
et de iiiiss 2iîra arrivèrent encore -à seemtretelnait avee deux damiler, donît j taitre le récit des avetures que mie
Camtbrai. La Iiiiiille anglaise, après l'aie :settiblatit ôgé' <levingt-six «-lis, prouimettaiemît aies allis d'enf*attce.
avoir séjouîîrné quelque temps ;' l'ale ùîmtdis que, l'autre t'eii cMaitait gunère Jle n'ai p-is b>esoin de vous (lire que
dle Site1ltts'était reisI oit que vingt . chtacune d'elles préseututt je mnis uine grande exactitude à me
route lxour le cap de Biimute-Espé- liai cziracetè-re de grande beauté, mints trouver iiu rendez-vous qui im'avait
17.111(W. tout-à-luiit <llirmL L'aiée, pille et tt c.fhIýrt la veille. Sauri, Nellv et

Au cap) de flnî-séameils le front enîpreimît <le je aie sais quelle Jo)111 aile firenît l'accueil le plus corilial
cliurgéresit liu bâtimment qui miettatit viague tristesse, offirait danms ses mnioiii- et le plats tenudre.
ô1 lit vole pour la Franice d'at paquet dres gestes liat-e force et tile miajesté Je terine ici cette lettre déjà bien
de- lettres pour mtoi, paquet (lii lait (Iue Secondaienmt mtemveilleusementt Sa ln etilon cher Georges ; mais je
fait remuis auprès de lonir.uaes hxiitite' taille ; L'autre, aut comtraire, la repremndrai deiaiii, car le 'récit qule
tuides et dants lequel misSara se souple et grèle, conîservait toits les je te liais i des rapports trop directât

jýtlicititit de voir chmaque jouir s*iaîppro- e*»r.ictères (le la jeunmesse, et nie per. avec mme.s rèves secrets de bonîheur
cier le ternie de leur voyagre. mtettaijt Ipoilt que l'on vit ellis émotion pour que je t'épaurgnie titi seul miot.

Après quelques Semaines de- a lomîgue chevelure blonîde, ses veux
Il repos, niai-eIious paîrtiromus bleis et soit soufire mait et pleiîi <le A toi,

polir Batatriz, et de Batafivia tu Port. grâce. EMiL ..
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